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Alexandrie. Un nom qui évoque tellement de choses.

Dans la mémoire collective, Alexandrie est le centre légendaire de l’une 
des plus grandes civilisations du monde antique, un joyau culturel posé 
sur les rives de la mer Méditerranée et qui abrite l’une des Sept Merveilles 
du monde. 

Une telle description devrait déjà suffire à susciter l’intérêt pour une 
exposition consacrée à Alexandrie. Mais “Alexandrie : futurs antérieurs” va 
au-delà des clichés bien connus et se penche sur les nombreuses nuances 
qui n’ont souvent pas droit de cité dans les légendes.

Cette exposition jette un pont entre le passé, le présent et l’avenir. Car 
l’histoire ne cesse de se répéter, et parce que l’avenir dépend de la façon 
dont le présent regarde le passé, et des enseignements que nous en tirons.

Je suis certaine qu’elle enthousiasmera les visiteurs, qu’elle viendra 
interroger leur vision d’Alexandrie et leur donnera aussi de la matière pour 
penser la situation actuelle et les défis qu’il nous faut relever. Je suis fière 
que nous ayons pu contribuer, à travers Europe créative, le programme 
de l’Union européenne dédié au secteur créatif et culturel, à l’exposition 
“Alexandrie : futurs antérieurs”.

Mariya Gabriel
Commissaire européenne à l’Innovation, la Recherche,  
la Culture, l’Éducation et la Jeunesse

“Alexandrie : futurs antérieurs”, invitation au voyage auquel nous convie 
cette exposition itinérante composée d’œuvres issues des plus importantes 
collections muséales européennes. Un périple entre les époques, entre les 
lieux, entre les peuples. Une exposition à l’image de la culture qui, par 
essence, nous rassemble, crée des liens et permet d’échanger autour d’émo-
tions communes, et offre des moments d’évasion.

La culture et l’art ne connaissent pas les frontières. Chaque personne 
doit pouvoir y accéder, en tout temps, en tout lieu, tandis que les artistes 
doivent pouvoir s’exprimer, quelles que soient leurs disciplines.

Transmettre, laisser une trace, faire réfléchir et faire rêver, la culture 
présente différents visages. S’ouvrir aux autres, coopérer, se nourrir mutuel-
lement de nos expériences et découvertes est une force et une richesse. C’est 
pourquoi je me réjouis particulièrement que l’exposition “Alexandrie : 
futurs antérieurs” s’ouvre à Bozar, avec le soutien de la Fédération Wallonie-
Bruxelles. D’une part parce qu’elle présente des centaines d’œuvres venues 
de partout en Europe pour une expérience unique, mais aussi parce qu’elle 
est née de l’association des trois acteurs majeurs que sont Bozar, qui accueille 
l’exposition, le Musée royal de Mariemont, qui met une grande partie de ses 
collections à disposition, et le Mucem à Marseille, qui l’hébergera après son 
passage à Bruxelles.

S’inscrivant dans le vaste projet de coopération Europe Créative, qui 
permet à divers acteurs européens de se réunir dans un même élan, cette 
exposition en reflète parfaitement la philosophie et présente la diversité 
des expériences qui ont façonné l’histoire d’Alexandrie et qui constituent 
les racines de notre présent.

Alors que notre société est actuellement secouée par des troubles 
majeurs et fait face à de nombreux défis et incertitudes, éclairer certains 
éléments marquants du passé, qu’ils soient urbanistiques, politiques, reli-
gieux ou scientifiques, contribue à nous rappeler notre histoire commune 
et nous aide à nous projeter dans un avenir partagé.

Je vous souhaite de belles découvertes !

Bénédicte Linard 
Vice-Présidente du Gouvernement de la Fédération Wallonie-Bruxelles 
et ministre de la Culture



C’est avec une authentique joie que nous présentons l’exposition “Alexan-
drie : futurs antérieurs”, un projet né sous le signe de la confluence et de la 
synergie. Tout d’abord, qui est ce “nous” ? Un chœur à trois voix, dans la 
mesure où le concept de cette exposition a été, en première instance, proposé 
par le Domaine et Musée royal de Mariemont (Morlanwelz) à Bozar – Palais 
des Beaux-Arts (Bruxelles), qui pour cette aventure a cherché un compagnon 
de voyage et l’a trouvé auprès du musée des Civilisations de l’Europe et de 
la Méditerranée / Mucem (Marseille). Une production tricéphale donc, pour 
une exposition qui elle-même bénéficie du soutien de l’Union Européenne 
en s’inscrivant dans un projet labellisé Europe créative. Ce vaste projet, 
commencé en 2020 pour s’achever en 2023, s’intitule “Alexandrie : (ré)
activer les imaginaires urbains communs” et propose un programme mul-
tidisciplinaire intégrant notamment des résidences d’artistes et des ateliers, 
se déployant dans les villes de neuf partenaires européens et égyptiens. 
Ainsi, la constellation alexandrine rassemble au final le Domaine et Musée 
royal de Mariemont (Belgique), Bozar – Palais des Beaux-Arts, Bruxelles 
(Belgique), le Mucem (France), l’université de Leyde (Pays-Bas), Kunsthal 
Aarhus (Danemark), Undo Point Centre for Contemporary Art (Chypre), 
Onassis Stegi (Grèce), Cittadellarte – Fondazione Pistoletto (Italie), cluster 
(Égypte), l’Institut français d’Égypte à Alexandrie (Égypte) et Theatrum 
Mundi (Royaume-Uni). Plus qu’ambitieux, nous dirons : exaltant !

Soulignons par ailleurs que 2022 est une année proprement égyp-
tienne, célébrant à la fois le bicentenaire du déchiffrement des hiéroglyphes 
par Jean-François Champollion et le centenaire de la découverte du tom-
beau du pharaon Toutânkhamon.

Dans ce contexte, “Alexandrie : futurs antérieurs” se propose d’explo-
rer le génie propre d’une ville, haut-lieu de l’Antiquité, d’en dégager l’es-
prit, le genius loci. Une enquête qui s’étend depuis la création de la cité en 
331  av. J.-C. jusqu’à la destruction du grand temple de Sarapis marquant 
les débuts de l’ère chrétienne, en rappelant les recherches archéologiques 
menées à l’Est d’Alexandrie par le Musée royal de Mariemont. Mais une 
enquête qui n’en reste pas là. Car prêter voix au passé d’une ville n’empêche 
pas de la faire entrer en résonance avec le contemporain, tout au contraire. 
Réalisées par des artistes d’Égypte, du Liban, de Syrie ou de Palestine, 
une vingtaine d’œuvres d’art contemporain incluant installation, pein-
ture, photographie, sculpture, texte, documentation d’archives et vidéo 



Nos remerciements vont bien entendu à nos équipes respectives et 
en particulier, pour Bozar, à Maïté Smeyers et Christel Tsilibaris assistées 
de Marie Claes, ainsi que Magdalena Liskova, Frédéric Meseeuw et Tomas 
Van Respaille, Vera Kotaji et, pour le Mucem, Laetitia Olivier assistée de 
Flavie Jauffret Colleter, ainsi que Mikaël Mohamed, Agathe Guillou et 
Emiel Nguyen, Laure Lane, Anne André et Natacha Cauvin qui ont assuré 
avec brio la coordination de cette exposition et de ce livre. Nous remer-
cions également les équipes techniques de nos institutions qui ont maté-
rialisé ce magnifique projet, sans oublier nos prédécesseurs qui l’ont initié, 
Paul Dujardin à Bozar, Marie-Cécile Bruwier et Roland Van der Hoeven à 
Mariemont. Enfin, les membres du comité scientifique, les auteurs et les 
coéditeurs de ce livre ont notre reconnaissance pour leur pleine implication.

Sophie Lauwers, in memoriam
Directrice générale et artistique du Palais  
des Beaux-Arts (Bozar), Bruxelles

Jean-François Chougnet
Président du musée des Civilisations de l’Europe  
et de la Méditerranée (Mucem), Marseille

Richard Veymiers 
Directeur du Domaine et Musée royal  
de Mariemont, Morlanwelz

complètent le discours tout au long du parcours de l’exposition. Elles pour-
suivent ce questionnement et nourrissent encore davantage les réflexions 
liées à la ville portuaire de la Méditerranée et à son patrimoine, à l’aune du 
temps présent. La scénographie des différentes sections de cette exposition 
vise à créer associations critiques et croisements poétiques.

N’est-ce pas un rêve de centre d’art que de consacrer ainsi une telle 
mégapole, lieu de convergences et de rayonnement de cultures, de tempora-
lités, de réseaux, de savoirs, de réalités plurielles ? Ce fut en tout cas le nôtre.

Pour nous avoir permis de le réaliser, nous tenons à vivement remer-
cier le ministère de la Fédération Wallonie-Bruxelles, le programme Europe 
Créative de l’Union européenne, la Caisse d’épargne Cepac, PwC, Interxion, 
auxquels nous témoignons toute notre gratitude pour leur généreux sou-
tien à ce projet d’exception.

Comment suffisamment remercier nos éminents commissaires d’ex-
position qui ont su tisser ce récit subtil, orchestrer cette polyphonie de voix, 
tantôt défuntes, tantôt bien vivantes. Pour ce qui est du concept global, 
nous ne sommes pas près d’oublier la passion communicative d’Arnaud 
Quertinmont, conservateur des Antiquités égyptiennes et proche-orientales 
du Domaine et Musée royal de Mariemont, assisté par Nicolas Amoroso, 
conservateur des Antiquités grecques et romaines à Mariemont. Merci éga-
lement à Sarah Rifky, conseillère curatoriale, et à Edwin Nasr, curateur 
indépendant pour avoir développé le concept du volet contemporain.

Bien entendu, nous ne manquerons pas d’exprimer notre profonde 
reconnaissance aux artistes qui ont bien voulu partager avec nous leur 
vision contemporaine d’Alexandrie : Haig Aivazian, Aslı Çavuşoğlu, Céline 
Condorelli, Marianne Fahmy, Ellie Ga, Ahmed Ghoneimy, Malak Helmy, 
Iman Issa, Mahmoud Khaled, Hassan Khan, Maha Maamoun, Jumana 
Manna, Mona Marzouk, Jasmina Metwaly, Ahmed Morsi, Hrair Sarkissian 
et Wael Shawky.

Sans les prêteurs, cette exposition n’aurait guère été possible. C’est 
pourquoi nous exprimons notre sincère reconnaissance aux nombreux 
musées, bibliothèques et services archéologiques, ainsi qu’aux galeries, pour 
avoir accepté de nous confier leurs œuvres, le temps de cette exposition.
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Le grand sanctuaire de Sarapis à Alexandrie

Laurent Bricault et Richard Veymiers Le grand sanctuaire de Sarapis à Alexandrie est l’un des plus splendides et 
l’un des plus célèbres du monde antique. Comme l’écrit dans les années 
380  apr. J.-C. l’historien Ammien Marcellin, “l’insuffisance des mots ne 
peut qu’amoindrir [la magnificence du temple] ; […] mis à part le Capitole, 
qui porte éternellement aux nues la Vénérable Rome, on ne peut voir au 
monde rien de plus grandiose”. L’émerveillement de l’historien révèle 
l’aura exceptionnelle que possède encore ce prestigieux sanctuaire à la fin 
du IVe siècle dans un empire pourtant désormais chrétien.

Voilà déjà sept siècles que ce sanctuaire monumental se dresse au sud-
ouest d’Alexandrie, dans le quartier égyptien de Rhakôtis, sur une colline 
faisant office d’acropole. Cette ville grecque fondée par Alexandre le Grand 
est ainsi dotée d’une véritable citadelle sacrée. Abandonnant Memphis, 
l’ancienne capitale des pharaons, Ptolémée  Ier Sôter s’y installe pour en 
faire le centre de son pouvoir. L’arrivée de nombreux Grecs dans la vallée 
du Nil donne naissance à une société multiculturelle où les hommes et 
les dieux se côtoient et se mêlent parfois. Un nouveau paysage religieux 
se dessine alors. C’est dans ce contexte que s’élabore le culte alexandrin  
de Sarapis.

Soucieux d’offrir une divinité tutélaire à sa capitale et à sa dynastie, 
le souverain gréco-macédonien s’accorde avec de hauts dignitaires reli-
gieux égyptiens pour promouvoir un dieu à tête de taureau particulière-
ment vénéré dans la nécropole memphite. Connu sous le nom égyptien 
d’“Osiris-Apis” (Wsjr- p), ce dieu se voit attribuer un nom grec, “Sarapis” 
(Σάραπις), et une image grecque (page en regard et p. 132), celle d’un homme 
âgé, barbu et chevelu, analogue à Zeus, Hadès ou Asclépios. Premier roi 
d’Égypte, Osiris est tout indiqué pour légitimer la nouvelle dynastie, en fai-
sant le lien entre l’ancienne et la nouvelle capitale de l’Égypte.

Sarapis prend alors la place d’Osiris aux côtés d’Isis, présentée comme 
sa sœur et épouse. Ce nouveau couple divin s’affirme dès lors comme le 
modèle et le garant du couple royal ptolémaïque. C’est toutefois le seul 
Sarapis qui est évoqué sur les plaquettes de fondation d’un vaste sanc-
tuaire que Ptolémée III Évergète (246-221 av. J.-C.) fait édifier à Alexandrie 
au tout début de son règne, à l’emplacement d’un lieu de culte plus 
modeste remontant à Ptolémée II ou Ptolémée Ier. Ces plaquettes en maté-
riaux divers, dont le dépôt rituel perpétue une tradition égyptienne très 
ancienne, portent un texte bilingue, rédigé en hiéroglyphes et en caractères 
grecs, qui mentionne le temple et l’enceinte sacrée aux angles desquels elles 
ont été découvertes.

Les fouilles réalisées sur le site depuis la fin du xIxe siècle (p. 128) ont 
révélé un sanctuaire de tradition grecque dont subsistent de rares portions 

Sarapis de Pouzzoles, fin du IIe siècle-début du IIIe siècle apr. J.-C.
Naples, Museo Archeologico Nazionale di Napoli
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de murs, des tranchées taillées dans la roche ainsi que quelques structures 
souterraines. Le sanctuaire occupait une vaste aire rectangulaire d’environ 
160 × 75 mètres délimitée par un portique périphérique faisant office d’en-
ceinte sacrée (ci-dessus, à gauche). On y pénétrait par deux entrées aména-
gées à l’est du complexe. De ce même côté, à l’extérieur du sanctuaire, un 
escalier permettait d’accéder, en contrebas, à un nilomètre, une structure 
graduée permettant de mesurer la hauteur des eaux du Nil. D’aspect clas-
sique, précédé d’une colonnade en façade, le temple abritant la statue de 
culte de Sarapis –  dont l’apparence précise nous est inconnue  – s’élevait 
dans l’angle nord-est du complexe, couvrant une superficie d’environ 10 × 
20 mètres. Cette configuration ne suit nullement la tradition égyptienne, 
où le temple était placé au centre de l’espace sacré. Le complexe présente, 
en outre, diverses structures ayant pu accueillir d’autres divinités, abriter 
le personnel du culte ou servir à certains rituels, mais dont la vocation pré-
cise demeure hypothétique.

Reconstitutions axonométriques du sanctuaire de Sarapis à l’époque ptolémaïque /  
à l’époque romaine, in Judith McKenzie, The Architecture of Alexandria  

and Egypt, 300 BC – AD 700, Yale University Press, New Haven / Londres, 2007Mike P. Sheperd, vue du site du sanctuaire de Sarapis à Alexandrie, 2015
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Isis a assurément sa place dans le sanctuaire aux côtés de son époux. 
C’est d’ailleurs sur l’ordre du couple divin que Ptolémée  IV Philopator 
(221-204 av. J.-C.) offre à leur fils et héritier, Harpocrate, soit “Horus l’en-
fant” en grec, un petit temple identifié grâce à la découverte de ses plaques 
de fondation, elles aussi bilingues (ci-dessus). Accolé à l’angle sud-est 
du temple de Sarapis, cet édifice matérialise dans l’espace du sanctuaire 
le culte de la triade isiaque (père-mère-fils), véritable modèle divin de la 
famille royale.

Durant les deux siècles qui suivent, les Ptolémées ne semblent pas avoir 
ajouté d’autres constructions majeures à cet ensemble, peut-être en raison 
du désintérêt progressif de la dynastie pour le grand dieu d’Alexandrie. Ceci 
explique peut-être une observation du géographe Strabon qui, lors de son 
séjour à Alexandrie dans les années 20 av. J.-C., dans une Égypte devenue 
depuis peu province romaine, note le relatif abandon du sanctuaire.

Ce sanctuaire grec, inscrit dès l’origine dans des traditions rituelles 
égyptiennes, retrouve toute son aura à l’époque romaine. Après la mort de 
Néron, plusieurs candidats à la pourpre impériale s’affrontent. Vespasien 
est l’un d’eux. Commandant les troupes romaines engagées en Judée, il 
est proclamé empereur le 1er juillet 69 près d’Alexandrie devant le préfet 
d’Égypte. Lors de son séjour dans la capitale égyptienne, le nouvel empe-
reur se rend dans le sanctuaire de Sarapis et va à la rencontre du dieu qui 
lui accorde sa divine protection et légitime ainsi son nouveau pouvoir. 
L’investiture sacrée n’est pas sans contrepartie. Le dieu, qui veille doréna-
vant sur le prince et sa famille, retrouve une place de tout premier plan. On 
le reconnaît désormais au plus haut niveau de l’État romain.

Après la visite de Vespasien, bientôt suivie par celle de son propre 
fils Titus, le sanctuaire de Sarapis, régulièrement figuré sur le monnayage 
d’Alexandrie du règne de Trajan à celui de Marc-Aurèle, devient une étape 
incontournable pour les empereurs séjournant en Égypte. Ainsi, à l’occa-
sion du célèbre voyage effectué en 130 par Hadrien dans la vallée du Nil, 
la cité d’Alexandrie dédie une grande statue en basalte du taureau Apis, 
pour la santé du prince, dans le sanctuaire de Sarapis. Sept décennies plus 
tard, en 199-200, Septime Sévère entreprend un long voyage en Égypte au 
cours duquel il “rencontre” à son tour le dieu Sarapis. Déjà présent lors 
de ce périple nilotique, son fils Caracalla, désormais empereur, revient à 
Alexandrie en 215-216 pour de longs mois et réside même plusieurs jours 
au sein du sanctuaire de Sarapis. Parmi les multiples hommages qu’il rend 
au dieu, l’offrande du glaive avec lequel il a assassiné son frère cadet Géta 
marque profondément les mémoires.

Le sanctuaire dans lequel séjourne l’empereur n’est toutefois plus le 
même que celui fondé par Ptolémée  III. Ravagé par un incendie en 181, 
l’ensemble est profondément remanié dans les décennies suivantes (p. 129, 
à droite). Le temple de Sarapis est agrandi au détriment de celui d’Har-
pocrate, qui est arasé. Bâti sur un podium, conformément à la tradition 
romaine, il est désormais entouré de colonnes de plus de 10 mètres de haut 
sur toutes ses faces, dont six en façade principale. De manière à lui donner 
une position plus axiale dans l’aire sacrée, on étend l’enceinte vers le nord 
et l’est en la dotant de deux nouvelles entrées. Le sanctuaire ainsi modi-
fié, auquel on accède désormais par un grand escalier recouvrant l’ancien 
nilomètre, est plus vaste que celui de son prédécesseur, avec une emprise 
au sol de quelque 205 × 105 mètres. L’espace devant le temple conserve cer-
taines structures d’époque ptolémaïque, comme les galeries souterraines, 
tandis qu’une piscine est aménagée sur le côté oriental. Diverses œuvres 
égyptiennes, dont plusieurs sphinx et deux obélisques, sont disposées dans 
l’aire sacrée. Jouxtant des chapelles consacrées à certains dieux d’Égypte, 
une très riche bibliothèque prend place dans bon nombre de pièces du por-
tique périphérique. Parmi les milliers de rouleaux qui y sont conservés, on 
peut notamment trouver – et lire ! – la Septante, traduction grecque de la 
Bible hébraïque réalisée à l’époque de Ptolémée II.

Vraisemblablement achevé sous le règne de Caracalla, ce somptueux 
et nouveau complexe est encore enrichi en 298 par une colonne monumen-
tale en granit rouge, haute de près de 29 mètres, encore visible aujourd’hui. 
Érigée près de l’entrée orientale, au point le plus élevé de l’acropole, cette 
colonne emblématique commémore la reprise d’Alexandrie par Dioclétien 
après une sécession de près de deux ans.

Plaque de fondation du temple d’Harpocrate dans l’enceinte du temple de Sarapis,  
sous Ptolémée IV, 221-204 av. J.-C.

Alexandrie, Musée gréco-romain d’Alexandrie
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Buste de Sarapis, Rome, IIe siècle apr. J.-C.
Morlanwelz, Musée royal de Mariemont

Durant tout le IVe siècle, voyageurs et observateurs ne tarissent pas 
d’éloges sur la splendeur retrouvée du sanctuaire de Sarapis. Le rhéteur 
Aphthonios n’hésite pas à le qualifier de “merveille”, ce qui fait écho aux 
propos d’Ammien Marcellin. Même un chrétien comme Rufin d’Aquilée 
– qui écrit au tout début du Ve siècle dans un contexte apologétique et polé-
mique célébrant la victoire du christianisme – ne peut s’empêcher de recon-
naître la magnificence de ce temple, aux murs couverts de marbre, d’or, 
d’argent et de bronze, qui abrite alors une statue colossale de Sarapis faite 
de bois et de métaux divers.

L’exceptionnelle renommée du sanctuaire cause en même temps sa 
perte. Les édits impériaux promulgués successivement par Théodose en 391 
et 392 précipitent la chute des cultes traditionnels. Dans la ville d’Alexan-
drie, les provocations de l’évêque Théophile conduisent à des affronte-
ments violents entre païens et chrétiens qui culminent au début 392, avec 
la destruction, par le fer et par le feu, du sanctuaire de Sarapis et de sa for-
midable statue (p. 152). Cet événement retentissant marque, comme le note 
Rufin non sans satisfaction, “la fin de la vaine superstition et de l’antique 
erreur de Sarapis”.

Pour approfondir
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Bracelet avec un buste de divinité dans  
un temple, 30 av. J.-C.-395 apr. J.-C.
Athènes, Musée archéologique national

Bracelet avec un buste de Sarapis,  
30 av. J.-C.-395 apr. J.-C.
Athènes, Musée archéologique national

Bague avec Hélios et Sarapis, IIIe siècle apr. J.-C.
Morlanwelz, Musée royal de Mariemont

À gauche, le dieu tutélaire de la ville d’Alexandrie, 
Sarapis, est assis sur un trône. À droite, Hélios,  
le Soleil, se dresse devant lui sous la forme d’un 
jeune homme imberbe, la tête coiffée d’une 
couronne à six rayons. Cette scène, que l’on qualifie 
souvent de “baiser du Soleil”, symbolise un rituel 
qui visait à réanimer la statue du dieu par son 
union avec le Soleil.
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